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		Le miroir silencieux





	 


	 


	 


	Feuille blanche, feuille blanche, parle-moi,


	Je t’en prie, parle-moi, je t’écouterai.


	Je suis là, près de toi, je t’écouterai,


	Prêt à t’aider s’il le faut, mais parle-moi.


	 


	Mais enfin ! Parle-moi ! Pauvre con,


	Tu peux me faire confiance, non ?


	Bon, d’accord, fais donc ce que tu veux,


	Reste dans ton silence…


	 


	Mais alors, ne viens plus vers moi pour me supplier


	Ni me demander quoi que ce soit, m’implorer


	Car moi aussi, je vais jouer les absents, fini


	De supporter tes pleurs et tes gamineries.


	 


	Reste dans ton silence monstrueux,


	À l’image de ta réaction,


	Ta détresse, ton appréhension,


	Et garde en toi ton sac de nœuds.




 


	 


	 


	 


	 


	

		Sale quart d’heure





	 


	 


	 


	Froid, solitude, repos et monotonie,


	Ainsi se caractérise ma vie à l’heure


	Actuelle, je n’ai envie de rien, et je fuis


	Tout ce qui est bruit et foule, sale quart d’heure.


	 


	J’ai besoin d’être seul et de faire le point.


	J’ai tellement subi ces derniers temps, je dois


	M’accorder un peu de répit, j’en ai besoin.


	Je n’ai le courage pour rien, je suis à plat.


	 


	Je suis vidé, physiquement, moralement.


	Oui, c’est la totale, j’aimerais tellement


	Pouvoir partir quelque temps, mais je ne peux pas,


	Ma liberté est limitée, je ne peux pas.


	 


	C’est bien dommage, les autres doivent subir


	Mon humeur, j’en suis navré, mais je n’en peux plus,


	Car en ce moment, je suis capable du pire,


	Mais certainement pas du meilleur, c’est tout vu.




 


	 


	 


	 


	 


	

		Méchant, seul et idiot





	 


	 


	 


	L’anxiété me ronge, je la sens,


	Elle est dans mes veines, dans mon sang,


	J’en frissonne, et je ne dors plus.


	J’appréhende les nuits, j’en veux plus.


	 


	Elles sont si longues, trop longues,


	Je ne les supporte plus, dingue,


	Elles me rendent dingue, longues


	Sont mes cruelles insomnies de dingue.


	 


	Je deviens austère et si aigri


	Que je ne sais plus ce qu’est le rire


	Et c’est tragique, car j’ai envie


	De mort, la vie, je ne sais qu’en dire.


	 


	Par contre, me détruire, je sais,


	M’isoler aussi, « foutez le camp ! »


	Je n’ai plus envie de rien, méchant


	Je suis, seul et idiot je mourrai.




 


	 


	 


	 


	 


	

		Ma drogue





	 


	 


	 


	Le besoin est une chose dont on ne peut


	En aucun cas se passer, une envie, on peut.


	Donc je mange lorsque j’ai besoin de manger,


	Je bois quand j’ai besoin de me désaltérer,


	Je vais dormir quand j’ai besoin de dormir.


	Quand j’écris, c’est parce que j’ai envie d’écrire.


	 


	Rien ne m’y oblige ni mon corps ni l’esprit.


	Je l’avoue, je croyais que c’était un besoin,


	Mais ce n’est qu’un désir, une simple envie.


	Je suis comme tous les drogués, j’en ai « besoin ».


	 


	Eh oui, j’ai transformé ce désir en besoin.


	Comme eux avec la drogue, j’en suis trop atteint.


	Lorsque j’aligne les phrases comme eux un rail,


	Je sens une excitation dans mes entrailles.


	 


	J’admire un stylo comme ils peuvent mater


	Une seringue remplie qu’ils vont s’envoyer.


	Dès la fin de ce poème, ma belle envolée


	Sera semblable à celle d’un drogué.


	 


	La différence réside dans le fait que :


	Le drogué se met l’extérieur dans l’intérieur


	Pour fuir, pour s’évader, mais tout seul, alors que


	Moi, j’expulse mon intérieur vers l’extérieur,


	Si bien que bien tout le monde peut en profiter


	Et s’évader avec moi, juste pour planer.




 


	 


	 


	 


	 


	

		Désespéré





	 


	 


	 


	À gorgées d’alcool, à bouffées de haschich,


	Je passe tout mon temps à m’enivrer


	De ce bonheur éphémère et risqué.


	Les ennuis existent mais je m’en fiche.


	 


	Je picole et fume avec frustration,


	Et je survis mais j’ai le mal de vivre.


	C’est ma seule manière de survivre,


	Je m’y refuge sans modération.


	 


	Je viens à l’extase et à l’insouciance


	Tout comme un prisonnier à la tentation


	De s’enfuir pour trouver un monde de fictions,


	Sans jamais songer aux conséquences.


	 


	Je ne peux plus l’oublier ni m’en passer,


	Tant cela envahit ma vie ratée.


	Je n’en peux plus, je préfère m’enfuir


	Que d’essayer de me reconquérir.




 


	 


	 


	 


	 


	

		Cette monstrueuse déchirure





	 


	 


	 


	Chaque jour, chaque instant et chaque minute,


	J’essaie d’occulter de mon cœur, de mon esprit


	Cette déchirure. Hélas, c’est un pari


	Impossible, je préfère oublier la lutte.


	 


	La plaie est immense, vraiment trop importante


	Pour espérer qu’elle se referme un jour.


	Je ne pourrai jamais oublier ce triste jour


	Où j’ai compris que chaque erreur est importante.


	 


	Même si les femmes ici sont très belles,


	C’est à toi que je pense dès que je suis seul.


	Peut-être que de devoir te survivre, seul,


	Sera de mes reconquêtes, la plus belle.


	 


	Oui, j’ai décidé de vivre, même sans toi,


	C’est la meilleure façon de me racheter,
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